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DE  Loir  et  Cher, 


A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE , 

f 


jphez  Artaud  , Libraire , près  le  Bureau  du 
Contre-Seing , par  la  Cour  du  Manège, 
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L ET  T RE 

De  M..  l’Evéqüe  de  Bloi& , aux 
Electeurs  du  Département  de 
Loir  '&  Cher. 


Alexandre  AMÉDÊÉ  5 pair  la 

milericorde  de  Dieu , & la  grâce  du 
faint  fiege  apoftolique , évêque  de  Blois  i 
à nos  trèsK:hers  freres  en  nôtre  feigneür 
J.  C. , les  élefteurs  du  département  de 
Loir  & Cher,  Salüt  et  bénédiction. 

Nous  voyons  ^ dans  le  filence  & la 
tonfternation  , le  cours  inépuifâble  & 
précipité  des  défaftres  de  Téglife,  & 
nous  laiflbns  à (es  illuftres  confeffeurs 
dans  raflembléc  nationale  la  tâche  pé- 
nible d'être  nos  lumières  & nos  guides^ 
lôrfque  nous  avons  apperçu  que  nos 
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collègues  dans  Tépifcopat  prenoient  foin 
de  décharger  leur  confcience:,  & d’a- 
vertir les  élefteurs.  Si  Dieü  feul  fait  à 
fon  gré  fruftiher  notre  miniftere  , il 
nen  refte  pas  moins  aux  pafteurs  le 
devoir  de  le  remplir , dût-il  être  ftérile. 
C’efl-  pour  m’acquitter  avec  vous  dans 
cette  importante  circonftance  , que  je 
dois  vous  parler  aujourd’hui. 

Vous  'allez  , N.  T.  C.  F;  , élire  un 
évêque  , des  payeurs , & bâtir  unemou- 
velle  églife.  Vous  allez  faire  des  élec- 
tions , & vous  ignorez  peut-être  ce  que 
c’eft  qu’une  éleélion.  Ce  mot  eft  antique 
dans  réglife  ; mais 'le  fens  qu’on  y 
attache  dans  ce  moment , n’efl:  que  de 
notre  tems , Sc  fut  inconnu  à toute^’an* 
tiquité.  Nous  ne  voulons  point  vous 
mener  dans  des  vérités  étrangères  pour 
le  moment  ; nous  nous  bornons  à une 
feule. 

Quelques  fuffcnt  autrefois  le  nombre. 


î 

le  choix  & l’influence  des  difFérens 
élefteurs , il  y eut  toujours  un  principe 
fondamental  : c’eft  que  le  droit  d’élire 
n’efl:  que  le  droit  de  remplir  une  place 
vacante  ; donc  il  n’efl:  pas  le  droit  de 
remplir  une.  place  qui  ne  Fefl  pas  : 
autrement  l’éleftion  renfermer  oit  la  puif- 
fance  de  dépofer  & de  chaiTer.  Or , 
dans  aucun  tems , dans  aucune  églife 
catholique , les  élefteurs  ne  furent  con- 
voqués 5 pour  remplir  une  place  oc- 
cupée. Dans  les  fiecles  malheureux  de 
l’églife  5 les  plus  Jngénieux  perfécu- 
teürs  , foit  payens , foit  chrétiens  ^ ne 
furent  qu’avilir  , féduire  dépouiller  , 
bannir  ^ jetter  dans  les  prifons  ou  dans 
les  tourmens  ; mais  ils  n’inventerent 
-jamais  de  dépofer  eux  - mêmes  les 
évêques.  On  n’en  connoît  qu’un  feul 
exemple,  & la  branche  étoit  déjà  fé- 
parée  du  tronc , l’Angleterre  n’étoit  plus 
catholique. 

S’il  y a eu  des  ir^trus  dans  l’églife  , 
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ce  fut  toujours  fou5  le  voîle  des  former 
canoniques.  On  fqppofoit  quelque  cri^ 
mes  dans  les  perlqnnes , & c^efl:  dans 
des  conciliabules  que  la  caufe  fe  jugeoit , 
parce  qu’on  lia  jamais  connu  de  yacance, 
que  par  mort  , démiffion  ou  dépoiîtion 
canoniques. 


Nous  ne  fommes  ni  morts  ni  démis  : 
quels  font  maintenant  nos  crimes  & nos 
juges?  ^ 

Vous  entendez  retentir  par-tout,  avec 
un  bruit  & un  aveuglement  que  la  pof- 
térité  aura  peine  à comprendre  , que  l*a 
conftitution  prétendue  civile  du  clergé  , 
cfl:  purement  temporelle, 'Mais  il  ny  a 
plus  de  temporel  dans  Téglife  que  vos 
falaires  ? Tout  ce  qui  eft  par  delà , 
tient  donc  àrexillencereligieufe.Le  cler- 
gé ne  peut  fe  perfuader  que  lorfqu’il  efl: 
dépouillé  , tout  ce  qui  lui  relie,  ne  foit 
encore  que  temporel,;  il  n a.  pu  com- 
réglemens  fur  les  droits 
'^'"êaues 
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& du  pape  y fur  les  vœux  monaftiquèsc 
& la  priere  publique , fur  les  éleâions  ^ 
la  mîffion  , rimpofition  des  mains,  dans, 
rordination  , les  abfolutions  dans  le  fa- 
crement  de  pénitence,  enfin  fur  la  hiérar- 
chie & l’intérieur  du  fanéluaire  , fulfent 
l’apanage  naturel  des  puilTances  humai- 
nes. Le  clergé  n’a  pu  fe  décider  à jurer 
fans  réferve  & fans  diftinftion  , tous  les 
décrets  préfens  & futurs,  & à tenir  par- 
là  quelque  puiffance  féculière  , pour  in- 
faillible en  matière  religieufe  ; voilà  fes 
crimes. 

, V 

Quand  TalTemblée  nationale  , dans 
cette  conllitution  prétendue  civile  du 
clergé  , ordonna  le  ferment , elle  n’at- 
tacha d^abord  au  refus  de  le  prêter.,  que 
la  privation  des  falaires  : elle  pouvoir 
abufer  de  fa  puilTance  , mais  elle  ne  l’ex- 
cédoitpas  ; quand  enfuite  elle  arracha  à 
ce  même  refus  la  vacance  de  nos  fieges 
&.ranéantiirement  derépifcopat  entier,, 
alors  elle  fortit  vifiblement  de  fes  bornes,^ 
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parce  que  U piiiflance  temporel^  ne 
peut  punir  que  par  des  |Jeines  temporel- 
les : or^  nous  priver  de  nos  fonctions  eft 
une  peine  fpiiitueÜe  ^ que  Téglife  feule 
peut  infliger.  Nous  convenons  que  1^ 
puiffanceféculière  peut  épuifer  fur  nous 
fes  rigueurs  & fes  ^engeances  : elle  peut 
tout  5 hors  de  nous  créer  , nous  inftruire 
& nous  dépofer.  Si  J.  C.  a dit  à fes  apô- 
tres aller  en  fon  nom  injlruire  les  nations ^ 
ce  n’eft  pas  au  vôtre  qu’ils  doivent  venir 
eu  s’en  aller  ; Fépifcopat  & le  facerdoco 
ne  conliftent  pas  dans  le  droit  de  recevoir 
des  fruits  ou  des  falaires , mais  dans  ce- 
lui de  gouverner  la  fociété  chrétienne  dans 
Tordre  du  (alut.  Si  vos  pieux  ancêtres  ont 
attaché  à ces  auguftes  fondions  des 
biens  & des  honneurs  , vous  pouvez  les 
reprendre  ; mais  vous  ne  pouvez  arracher 
ce  qui  ne  fut  ja.rnais  ni  à eux  , ni  à vous  ; 
c’eft-à-dire,  le  pouvoir  d’exercer  la  mifr 
fîon  de  J.  C.  & de  la  perpétuer  jufqu’à 
lü  fin  desfecieè.  L’églife  vous  apprit  dés  - 


« 


? 

votre  enfance,  qui  vous  êtes,  & oîi  vous 
êtes  ; Chrétien  ejl  votre  nom  , Catholique 
votre  fur^-nom.  ( S.  Pac.  ) Vous  vivez 
dans  une  fociété  gouvernée  par  de  lé- 
gitimes pafteurs  ; dont  J.  C.  eft  le  chef 
dans  le  ciel,  & le  pape  fur  la  terre.  Cejl 
V autorité  de  répif  copat  , qui  établit  /V- 
nité  dans  les  églifes  particulières  , & la 
primauté  du  Jiége  de  S,  Pierre^  qui  ejl 
le  centre  commun  de  toute  l unité  catho- 
lique, ( Boff.  expofit.  )• 

Qu^allez-vous  donc  faire  y nos  très- 
chers  freres  , mettre  deux  chefs  dans 
une  famille  , deux  palleurs  dans  un 
troupeau,  deux  efprits  dans  un  même 
corps  , détruire  Tharmonie  & Tunité 
de  la  doftrine  , & de  l’autorité  fubf- 
tituer  à l’antiquité  de  la  foi , du  mi- 
niftere  & des  miniftres  , une  religion 
& des  pafteurs  décrétés  depuis  quelques 
jours. 


Vous  allez  donc  enfanter  fous  peu  de 


mometis  cés  intrus  conçus  le  ^7  novem- 
bre, élever  des  temples , où  ne  fe  trou- 
veront ni  la  parole  de  Dieu , ni  fes, 
grâces  parce  que  J.  C.  Tefprit  faint  avec 
fes  dons  ^ & la  rémilSon  des  péchés 
nhabitent  que  Téglife  que  vous  allez 
quitter.  ' , va 


Ce  n'eft  pas  à des  indüFérens  y ou 
à des  incrédules  préfomptueux  que  je 
m’adrefle  , c’eft  à vous  , à des  enfans 
de  J.  C.  & de  Ton  églife , qui  ne  cherchez 
point  à laffliger  , puifqu’elle  ne  vous  a 
jamaisfourni  que  des  lumières,  des  con- 
folations  & des  efpérances.  S’il  vient  un 
moment  où  la  mort  vous  laiffe  le  temps 
de  contempler  le  paffé  & l’avenir , ne 
vous  privez  pas  des  coufolations  & de  la 
fécurité  des  juftes;  quel  malheur  fi  vous 
ne  pouviez  appeler  que  des  miniftres 
fans  autorité , & fans  les  tréfors)  du 
falut  : fi  en  invoquant  le  S.  nom  de 
notre  rédempteur  , il  vous  répond  au 


fond  de  votre  cœur  : que  voulez  vous 
de  moi  ? Je  vous  avois  donné  1er  monde 
tout  entier  pour  vos  affaires  , vos  fyff 
têmes  & vos  dif putes.  ( Ecc.  3.  1 1.  ) ; je 
ne  m’étois  réfervé^  que  mon  églife  : les 
enfans , les  pauvres  & tous  ceux  qui 
qui  marchent  avec  fimplicité , me  font 
encore  plus  chers  que  les  riches  & les 
fages  du  fiècle.  Ceft  pour  eux  que  j’ai 
placé  mon  églife , comme  la  lumière, 
fur  la  montagne  ,pour  la  faire  dillinguer 
de  loin  de  toutes  les  feftes  qui  me 
déchirent  , & fe  vantent  de  m’avoir 
parmi  elles.  Vous  n’avez  voulu  cepen-^ 
dant  ni  la  voir  ni  la  confulter.  Puis-je 
avoir  maintenant  des  miféricordes  pour 
vous  , lorfque  j’entends  les  générations 
futures,  vous  reprocher  de  les  avoir 
jettées  dans  les  ténèbres  ? Je  fuis  fidèle 
à ma  parole , & mon  évangile  vous  ap^ 
prit  que  les  nations  qui  m’ignorent  fe- 
ront traitées  moins  févèremçnt  que  celles 
qui  m’abandonnent. 
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Hélas  ! ce  langage  qui  n"eft  que  ceîuî 
de  révangik  , & de  la  foi  de  Téglife , 
& les  ménagemens  feroiejit  dans  ce  mo- 
ment des  pièges  & des  crimes.  Ah  ! puif- 
fions-nous  npus  infpirerune  terreur  fàlu- 
taire  T Nous  vous  en  conjurons  au  nom 
du  ciel  & de  la  terre  , au  nom  de  votre 
poftéritéj  & de  vos  intérêts  éternels  , 
éloignez  des  malheurs  inutiles  à la  prof- 
périté  de  cet  empire.  Si  la  paix  & Tu- 
nion  font  le  premier  de  tous  les  biens , 
n^allez  point  jetter  dans  toutes  les  con- 
fciences , le  feu  de  la  difcorde  & du 
fchifme.  Voyez  avec  effroi  , des  minif- 
très  fans  million  , ' une  églife  fans  fon- 
dement , & toutes  les  fources  du  falut 
taries  ou  empoifonnées.  Détournez , ô 
mon  Dieu,  cet  jaffreux  calice  delaFrance* 
Nous  favons  qu’aucune  églife  particu- 
lière n’a  vos  promeffes , & que  Té^life 
catholique  feule  ne  doit  pas  périr.  Ne 
permettez  pas  qu’elle  quitte  cette  con- 
trée , qu’elle  déploie  fes  tentes  & fes 
tabernacles , pour  les  tranfporter  dans 


13 

d’autres  régions , & continuer  fon  voyage 
dans  Tunivers  jufqu’à  la  confommatioft 
des  fiècles.  • - 

La  charité  nous  preffe , & c’eft  la 
foif  des  âmes  qui  nous  brûle  ; nous  ne 
pouvons  fupporter  la  honte  de  paroî- 
tre  au  tribunal  de  J.  C.  ^ pafteur  fans 
troupeau  & chef  fans  famille.  S’il  vous 
falloir  cependant  une  autre  pafteur  qui 
remplit  mieux  vos  vœux  ^ nous  prenons 
l'engagement  folemnel  avec  vous  de 
lui  céder  notre  place  & de  defcendre 
de  notre  chaire,  pourvu  qu’il  arrive 
par  la  porte  de  J.  C.  & de  fon  églîfe. 
Vous  n’aurez  que  lui  pour  vous  con- 
duire dans  les  voies  du  feigneur  ; mais 
vous  refterez  toujours  dans  mon  cœur. 
Mes  penfées  mes  prières  & mes  facri- 
fices  ne  feront  jamais  que  pour  vous. 
Mais  fi  vous  voulez  nous  quitter  pour 
vous  égarer  fous  des  guides  réprouvés 
par  l’églife  , il  eft  de  notre  gloire  & 


de  notre  falut  de  ne  jamais  vous  aban- 
donner : nous  vous  pourfuivrons  par 
nos  . inftruftions  , nos  gémiffemeps  & 
nos  larmes. 


Donné  à Blois , ce  ii  Février  1791 
Signé  y t AL.  AM.  Evêque  de  Blois< 


